On connaît la chanson

« La chanson ça fait voyager et,

comme les voyages,

la chanson forme la jeunesse. »

L. Goulet – P. Levesque

I. Présentation du scénario des 10h

Dans les quelques pages qui suivent, nous avons pris le parti d’articuler directement la théorie et les méthodologies pour chaque point traité afin de mieux rendre compte de la progression et de la construction du savoir chez les élèves.
A. Contextualiser (production initiale)

· Première heure : séance apéritive

Le but de cette première heure est d’interroger les représentations des élèves à propos de la chanson, d’échanger, de partager les pratiques et connaissances des élèves à ce sujet. Cela permettra aux élèves de se rendre compte de leurs points communs ou divergents et de prendre conscience de leur rapport personnel et subjectif à la chanson.

Pour commencer cette première heure, nous demanderons aux élèves de faire un bref « brainstorming » autour du mot chanson. Ensuite, nous proposerons un questionnaire (voir p.21) que les élèves devront remplir seuls dans un premier temps. Après quelques minutes de travail individuel, ils formeront des groupes de quatre et mettront en commun leurs réponses : ils veilleront à ce que chacun puisse s’exprimer au sein du groupe et désigneront un porte-parole qui sera chargé de faire un rapport à la classe par la suite.

Cette activité permettra de donner aux élèves une première idée de la diversité et de la complexité du genre. À son terme, nous aurons ainsi dégagé quelques traits importants :

- la chanson est un genre mixte qui comble tous les sens : une chanson s’écoute, se lit, se voit (sur scène ou à travers des clips vidéo), se chante, se danse, etc. du fait qu’elle se base sur les trois composantes suivantes : le texte (à la fois poème
, récit
 et discours
), la performance sonore (mélodie, voix, orchestration) et le spectacle (chanteur et décor) ;

- les modes de réception de la chanson sont très diversifiés : la réception peut être partielle ou totale (audition seule ou spectacle également), immédiate ou médiatisée (en la présence du chanteur ou à distance de lui), en direct ou différée, solitaire ou collective, choisie ou aléatoire, etc. ;

- la chanson occupe une place particulière dans le fonctionnement de la mémoire affective : elle a une grande charge émotionnelle et est souvent liée à des souvenirs, à des évènements particuliers de notre vie, à des personnes, à des lieux, etc. 

Par ces caractéristiques, la chanson peut donc faire l’objet d’une appropriation à la fois très libre et très personnelle pour chacun.

Afin de mesurer ce dernier trait (la charge émotionnelle de la chanson), nous proposerons à la classe d’écouter ensemble un morceau afin de nous pencher sur les effets qu’éveille la première audition d’une chanson et de nous interroger sur les causes du plaisir ou de la distance qu’elle suscite. 

Dans le but de produire un effet-surprise auprès des élèves, nous apporterons des petits baffles et demanderons si un élève pourrait prêter son baladeur mp3 et faire écouter une chanson de son choix à la classe. (Nous prévoirons bien sûr une chanson nous-mêmes dans le cas où personne n’aurait de baladeur dans la classe.)

Durant l’écoute, nous demanderons à chacun de garder le silence et éventuellement de fermer les yeux s’il en sent le besoin pour mieux intégrer la chanson. Après l’écoute, nous inviterons les élèves à partager leurs ressentis par rapport à la chanson : ce qu’elle a suscité en eux, s’ils l’ont-ils aimée ou non, etc.

Si besoin est, nous pourrions proposer l’écoute d’une deuxième chanson qui serait d’un tout autre style que la première et donc susceptible de provoquer d’autres sentiments chez les élèves. 

Suite à ces deux écoutes, nous pourrons mettre en évidence la diversité des effets causés par la chanson.

B. Décontextualiser (ateliers de structuration)

Cette partie comprend trois ateliers : un premier sur le texte, un deuxième sur la performance sonore et un troisième sur l’écriture, la composition. Pour chacun de ces ateliers, nous proposerons aux élèves des activités de contextuatlisation et/ou de réinvestissement. Dans le cas du dernier atelier (l’écriture), nous considérons que les différents points de la grille d’analyse du texte vus dans le premier atelier constituent en grande partie les notions théoriques.

1. Le texte
· Deuxième heure et troisième heure : grille d’analyse du texte

Afin d’apporter aux élèves quelques outils utiles pour l’analyse du texte d’une chanson, nous leur apprendrons, pour commencer, quelques notions élémentaires.

Dans un premier temps, nous proposerons aux élèves de réfléchir aux différentes questions que l’on peut se poser lors de l’analyse du texte d’une chanson. Nous tenterons de nous appuyer au maximum sur les réponses des élèves pour construire le savoir avec eux. Si nécessaire, nous les aiderons à l’aide de questions. 

Ensuite, nous nous attacherons à expliquer la grille d’analyse proposée dans l’ouvrage La chanson, de la collection « Séquences »
, à l’aide de différentes chansons. Nous avons cependant pris la liberté d’ajouter à la grille proposée un point sur le refrain et le titre.

a) la forme   

Le texte de la chanson est proche de celui du poème. Rappelons qu’originellement, poésie et chanson ne faisaient qu’un seul et unique genre. 

Nous pouvons donc, en partie, nous baser sur l’analyse formelle du poème pour l’appliquer à la chanson. Pour ce faire, nous nous sommes inspirée des « notions élémentaires de versification » se trouvant dans La clé des chants
 : nous analyserons les strophes (couplets et refrains), les vers (nombre de pieds), les rimes (qualité, genre, disposition) ainsi que les enjambements, les phénomènes d’allitération et d’assonance.

♫ Georges Brassens, « La mauvaise réputation ».

♫ Boby Lapointe, « Ta Katie t’a quitté ».
b) la langue   

Contrairement à la poésie, la chanson n’a pas connu d’évolution nette vers une forme d’écriture en rupture avec le langage ordinaire. Dans une large majorité, les textes chantés restent très lisibles et offrent une grande place à la langue parlée, au langage « populaire », voire à l’argot. Dans quelle mesure cela se vérifie-t-il ? 

Ensuite, nous pouvons nous interroger sur l’utilisation du langage : il peut être utilisé comme simple moyen d’expression d’une réalité ou faire l’objet d’un traitement ludique (jeux de mots, néologismes) ou poétique (les figures de style : métaphores, comparaisons, personnifications, etc.). Les élèves devront repérer ces mécanismes dans les textes des chansons.

C’est à ce moment-ci également que nous nous pencherons sur le vocabulaire, s’il y a des mots qui ne font pas sens pour les élèves.

♫ MC Solaar, « Caroline ».
♫ Renaud, « Dès que le vent soufflera ».
c) Le titre et le refrain

Il nous semble important de nous interroger quelque peu à propos du titre et du refrain. 

Quelle relation entretient le titre avec le reste des paroles de la chanson ? 

♫ Voir le texte des chansons précédentes (+ les trois chansons utilisées pour travailler le refrain)

[Nous préciserons aux élèves qu’il existe bien souvent un même titre pour plusieurs textes différents. Exemples : « Paris », « Les mots d’amour » …]

Nous proposerons ensuite aux élèves de comparer les refrains de plusieurs chansons et de réfléchir à partir de là : est-ce un refrain identique tout au long de la chanson ? Quelle fonction a-t-il ?

♫ Renaud, « Dès que le vent soufflera ».

♫ Jacques Brel, « Les bonbons ».
♫ Les Blaireaux, « Pom pom pom frites ».

d) Les lieux de certitude et les accentuations

Certaines parties, phrases ou mots du texte peuvent être mis en évidence par des répétitions ou des structures emphatiques. 

♫ Exemples à rechercher dans les textes des chansons précédentes…

e) Les stéréotypes, les degrés d’énonciation, le ton

La chanson use et abuse de la répétition : en effet, elle ne se satisfait pas de répéter des mots ou des refrains, ni d’être répétée par ses adeptes, mais elle va plus loin et reproduit bien souvent des thèmes, des structures, des formules, des tons qui ont un air de déjà vu et plaisent pour cette raison-là. L’étude de la chanson offre dès lors une bonne occasion de sensibiliser les élèves au concept de stéréotypie et de les exercer à repérer différents niveaux (verbal
, thématico-narratif
, idéologique
) de clichés dans un texte. Nous pouvons également identifier le degré d’énonciation de ces stéréotypes : 1er degré, ils sont assumés ; 2ème degré, ils sont critiqués ou parodiés ; 3ème degré, ils sont rendus ambigus. Comment dès lors qualifier le ton de la chanson ? Grave, sérieux, tendre, triste, amer, pathétique, nostalgique, lyrique, neutre, ludique, comique, parodique, ironique, critique, indigné, agressif, autre ?

♫ Bénabar, « Les mots d’amour ».
f) La structure relationnelle interne (explicite et fictive)

Le texte chanté possède un univers propre : il met en scène des personnages, qui entretiennent des relations diverses, dans un cadre spatio-temporel. De cette « trame » relationnelle, des messages idéologiques explicites ou implicites peuvent parfois être dégagés.

♫ Thomas Fersen, « Monsieur ».
g) Les contextes et la structure relationnelle externe (implicite et réelle)

Le texte fait parfois référence à des connaissances particulières d’ordre historique, artistique, littéraire (par exemple la chanson « Escrock’Rock » d’Élisabeth Caumont)… À travers ces indices culturels, une image du destinataire peut se dessiner. Par ailleurs, le récepteur de la chanson peut être amené à jouer un rôle par rapport à la trame fictive : celui de confident, de complice, d’approbateur, d’opposant, de bénéficiaire, d’adjuvant, d’acteur ou celui de simple témoin de quelque chose qui lui est extérieur…

♫ Les Blaireaux, « Pom pom pom frites ». (Voir analyse p. 34)

h) Les actes de langage et le genre

Chaque chanson utilise le langage dans un (ou plusieurs) but(s) particulier(s), que l’on appelle « actes de langage ». Nous présenterons plus longuement les sept actes de langage présentés dans le manuel La chanson de la collection « Séquences », mais nous préciserons aux élèves qu’il en existe une multitude et qu’ils peuvent se combiner au sein d’une même chanson.

♫ Amel Bent, « Ma philosophie ». (Se dire)
♫ Edith Piaf, « La vie en rose ». (Dire je t’aime)
♫ Tryo, « Mam’zelle Bulle ». (Raconter)
♫ Après la classe, « Paris ». (Décrire, évoquer)

♫ Alain Souchon, « Poulailler’s song ». (Parodier, dénoncer)
♫ Pierre Perret, « La réforme de l’orthographe ». (Annoncer, interpeller)

♫ MC Solaar, « Caroline ». (Jouer avec les mots et les rythmes)

i) L’évaluation personnelle 

Il est important de préciser aux élèves que leur appréciation subjective doit tenir compte de la visée de l’œuvre. Ils devront donc garder à l’esprit toute l’analyse qui aura précédé, afin de s’appuyer sur celle-ci pour justifier leur jugement personnel. Par ailleurs, nous proposerons aux élèves une série de critères à apprécier
, afin de leur faciliter la tâche.

· Quatrième heure : application de la grille d’analyse à une chanson particulière

Afin de réinvestir tout ce que nous aurons vu depuis le début de la séquence, nous proposerons aux élèves d’appliquer la grille d’analyse à une chanson en particulier : « Sur un prélude de Bach » de Maurane (dont l’analyse complète est reprise de l’ouvrage La chanson, de la collection « Séquences » et reproduite parmi les documents de supports de cette séquence). Nous demanderons aux élèves de faire des groupes de trois ou quatre personnes et chaque groupe travaillera sur un point de la grille en particulier, à l’aide des questions qu’elle propose. Pendant ce temps de travail en groupe, nous veillerons à passer dans la classe afin d’apporter quelques précisions ou conseils aux élèves. Puis nous ferons une mise en commun.

Pour finir, s’il reste du temps, nous demanderons à chaque élève de produire une évaluation personnelle du texte de cette chanson en tenant compte de son analyse. Cette appréciation personnelle fera l’objet d’une évaluation formative.
♫ Maurane, « Sur un prélude de Bach ».
2. La performance sonore
· Cinquième heure et sixième heure : grille d’analyse de la performance vocale et application à une chanson particulière

Nous procèderons, pour l’analyse de la performance sonore, comme nous avons travaillé pour le texte, c’est-à-dire que nous nous reportons à la grille d’analyse donnée dans l’ouvrage La chanson.

a) L’instrumentation

· L’introduction musicale 

 L’introduction instrumentale peut contenir des informations supplémentaires sur la chanson : elle peut soit renforcer le texte, soit déplacer le contenu du texte et jouer ainsi dans le domaine de l’ironie ou la parodie.

Afin de faire sentir aux élèves ce que la musique peut évoquer, nous leur  feront écouter l’introduction musicale de quelques chansons. Nous verrons ce à quoi ils ont pensé, puis nous écouterons le début des paroles afin de voir si nos impressions correspondent au contenu du texte ou non.

♫ Thomas Fersen, « Monsieur ».

♫ Aldebert, « Indélébile ».

♫ M, « C’est pas ta faute ».

♫ Joe Dassin, « Les Dalton ».

♫ Le grand orchestre du splendide, « La salsa du démon ».

· Le mimologisme instrumental

L’instrumentation rappelle parfois le texte chanté, c’est-à-dire que la musique elle-même peut être figurative, imitative ou illustrative.

♫ Tryo, « Mam’zelle Bulle ». L’instrumentation rappelle le caractère fragile de la bulle, qui peut exploser à tout moment, on entend comme le moteur d’un U.L.M. lorsque le texte en parle, etc.

♫ Aldebert, « Indélébile ». Lorsque le chanteur prononce « avec des mains pianistes », on entend tout de suite après quelques notes de piano…

♫ Les Blaireaux, « Pom pom pom frites ». Lorsque le chanteur s’apprête à parler du purgatoire, on entend des orgues, qui rappellent une ambiance d’église… 

· Le stéréotype instrumental

Certains rythmes, instruments ou harmonies sont typiques d’une région, d’une époque, d’un genre musical et évoquent un contexte historique, géographique ou culturel particulier.

 ♫ MC Solaar, « Caroline ». Typique de la musique rap.

Nous demanderons aux élèves s’ils peuvent citer des chansons où interviennent des stéréotypes musicaux.
b) La voix

· La personnalité vocale

 La voix donne à l’auditeur une série d’informations utiles à l’identification du chanteur, même si cela reste fort relatif : l’accent renseigne sur l’origine géographique, la diction renseigne sur la classe sociale d’appartenance, le timbre informe sur le sexe et sur l’âge, la réverbération (artificielle) donne à entendre une situation spatiale, les techniques d’enregistrement laissent parfois entendre une situation temporelle.

Nous ferons ici un petit « quiz » musical reprenant plusieurs « grands » de la chanson francophone avec les élèves ; nous repèrerons ce qui caractérise ces voix et qui nous a permis de les reconnaître.

♫ Georges Brassens, « La canne de Jeanne ».

♫ Edith Piaf, « Emporter par la foule ».

♫ Jacques Brel, « La valse à mille temps ».

♫ Daniel Balavoine, « Je m’appelle Henri ».

♫ Dalida, « Parole, parole ».

♫ Claude François, « Le lundi au soleil ».

· Le mimologisme vocale

Nous parlons de mimologisme vocale lorsque la prononciation ou l’intonation de certains mots rappelle le contenu de ces mots. Nous demanderons aux élèves s’ils peuvent donner des exemples.

♫ Charles Trenet, « Boum ». Toutes les onomatopées sont des mimologismes.
· Le stéréotype vocal

Le stéréotype vocal est présent lorsqu’il y a, dans une chanson, une reprise de caractéristiques vocales culturellement marquées, identifiables, à tel genre musical ou à telle vedette reconnaissable.

♫ Jean-Jacques Goldman, « Pas toi ». Sur l’enregistrement live d’un concert de la tournée « En passant » (1998), Jean-Jacques Goldman, après avoir interprété « Pas toi » de façon « normale », joue sur les stéréotypes instrumentaux et vocaux à partir de cette chanson. Nous demanderons aux élèves, à l’écoute de ces petits extraits, de reconnaître un genre ou un chanteur particulier.

c) Les mots chantés

· La rime

Nous ferons prendre conscience aux élèves que la rime peut être employée de trois façon différentes : le mécanisme (simple fonction esthétique), l’évidence (les rimes permettent d’accepter des mots étranges ou même des fautes) et la surprise (la suite de rime est rompue pour mettre en évidence certains mots). Cela aidera les élève à comprendre que si le système des rimes paraît parfois quelque peu bousculé ou trafiqué dans un texte écrit, lorsque ce dernier devient chanté, cela ne gêne plus, voire apporte du sens.

♫ Renaud, « Dès que le vent soufflera ». Nous demanderons aux élèves d’en faire l’analyse eux-mêmes.

· Accentuation et pause

Dans certaines chansons, les silences entre deux syllabes d’un mot ou l’usage d’un rythme particulier pour chanter quelque(s) mot(s) créent un nouveau sens.

♫ Maxime Le Forestier, « Noé » ou Boby Lapointe, « Le tube de toilette ». Nous ferons écouter cette chanson aux élèves en leur demandant d’en retranscrire les paroles, puis nous comparerons cette « dictée » avec le texte original.

Enfin, pour terminer ces deux heures consacrées à l’analyse de la performance sonore, nous appliquerons la grille d’analyse à la chanson de Maurane, « Sur un prélude de Bach » et nous procèderons comme pour l’analyse du texte de cette chanson : les élèves travailleront en groupe sur un point particulier de l’analyse, avant de faire une mise en commun.

· Septième heure : application des grilles d’analyse du texte et de la performance orale sur une chanson donnée
Avant de passer à la production finale, qui fera l’objet d’une évaluation certificative, nous proposerons aux élèves de faire, par groupe, l’analyse complète d’une chanson d’Aldebert. Cette analyse du texte et de la performance sonore de sept chansons d’Aldebert demandera aux élèves de réinvestir les grilles d’analyse respectives et sera évaluée de façon formative. Pendant que les élèves travaillent en groupe, nous passerons dans la classe afin d’aider les élèves et de vérifier la bonne compréhension des consignes.

En ce qui concerne le matériel, nous demanderons aux élèves d’apporter si possible un baladeur mp3 par groupe sur lequel nous mettrons la chanson afin qu’ils puissent étudier la performance sonore en classe, sans qu’il y ait de cacophonie.

3. L’écriture, la composition
· Huitième heure : réflexion sur la composition d’une chanson et jeux d’écriture

Pour débuter cette séance, nous donnerons à lire aux élèves quelques témoignages
 d’auteurs compositeurs de variété française afin qu’ils voient la diversité des procédures… 

Nous recueillerons également les représentations des élèves sur l’écriture : cela les aidera à exprimer leurs facilités ou difficultés dans ce domaine et nous permettra d’en prendre conscience.

Nous commencerons par un exercice d’écriture simple : d’après trois ou quatre petits extraits musicaux
 que nous passerons en classe, les élèves devront écrire des mots ou suites de mots auxquels la musique les font penser. Par la suite, ils se mettront en groupes et composeront une brève histoire à raconter sur le fond musical de leur choix. Pour terminer, nous écouterons la production de chaque groupe. (Les élèves seront également invités à ajouter des bruitages durant leur présentation.)

Dans un deuxième temps, nous ferons écouter aux élèves la chanson « Les mots » de La Rue Kétanou, que nous couperons après le premier refrain. Nous demanderons ensuite aux élèves d’inventer un couplet suivant, en suivant les mêmes procédés d’écriture que La Rue Kétanou. (Nous veillerons à ne distribuer les paroles complètes de la chanson qu’après cet exercice.)

Nous proposerons aux élèves l’écoute et la lecture des paroles de la chanson « Le blues du businessman » de P. Plamondon et M. Berger et nous les inviterons à réaliser un couplet de quatre vers dans lequel ils exprimeront ce qu’ils auraient voulu être.

Dans le même style, nous pouvons demander aux élèves de partir de la chanson de Jacques Brel « Les bonbons » et de composer trois strophes de six vers comprenant chacun huit pieds (sur le modèle de la première strophe de la chanson). Nous proposons aux élèves de commencer par « J’vous ai apporté … » et à eux de trouver la suite.

C. Recontextualiser (production finale)

Les élèves réinvestiront ce qu’ils ont vu jusqu’ici dans deux productions : 

- la première, en groupe, consistera en l’écriture d’une chanson, sur la base d’une mélodie connue, en tenant compte des différents niveaux du texte que nous avons analysé ; elle fera l’objet d’une évaluation formative ;

- la seconde, individuelle, visera l’analyse du texte et de la performance sonore d’une chanson francophone de leur choix.

· Neuvième heure : Rédaction d’une chanson

Les élèves devront, par groupe de trois ou quatre, choisir une des chansons vues en classe (ou non) et écrire d’autres paroles sur la base de cette mélodie (il vaut donc mieux que les élèves choisissent une chanson qu’ils connaissent déjà et qu’ils ont bien en tête), en respectant quelques consignes : choisir un nouveau titre, éviter les clichés, il doit y avoir des rimes, des jeux de langue (jeux de mots, allitérations, assonances, figures de style, etc.).

· Dixième heure : présentation des productions et analyse complète d’une chanson au choix
Au début de la dernière heure de la séquence, les élèves viendront présenter leur production à la classe.

Puis, nous procèderons au début de l’analyse d’une chanson francophone de leur choix dont ils auront dû se procurer les paroles pour cette dernière heure. Les élèves commenceront l’analyse en classe (en commençant par le texte) et termineront chez eux. En effet, il est difficilement réalisable que chacun puisse se procurer un baladeur mp3 pour étudier la performance sonore en classe.

Cette analyse fera l’objet d’une évaluation certificative et sera évaluée sur la base de trois critères principaux, qui seront annoncés à l’avance aux élèves :

- Le réinvestissement de l’analyse : l’élève passe-t-il bien par toutes les étapes de l’analyse du texte et de la performance sonore ? 

- La pertinence et la précision des réponses : l’élève argumente-t-il convenablement son analyse, en justifiant ses propos à l’aide d’exemples ? Utilise-t-il les termes appropriés ? Si une étape ne présente pas d’intérêt pour la chanson choisie, l’élève précise-t-il pourquoi ?

- L’expression écrite, la rédaction : phrases complètes ; syntaxe, grammaire et orthographe respectées. Afin que les élèves ayant des difficultés dans ce domaine ne soient pas pénalisés, nous ne consacrerons pas plus d’un dixième des points à ce critère. Toutefois, compte tenu du fait que les élèves termineront ce travail chez eux, nous les inciterons à utiliser tous les outils (dictionnaires, grammaires et personnes de référence) qu’ils auront à leur disposition.

Prolongations…

Au terme de ces 10h, nous n’avons pas encore analysé la dimension « spectacle » de la chanson. Il nous semble donc important de préciser que cette séquence devrait se poursuivre par une autre séquence portant sur l’analyse d’un clip vidéo.

Nous trouverions également intéressant de sensibiliser les élèves à l’univers de la chanson francophone, son histoire, son évolution, les institutions qui l’entourent, la place qu’elle occupe aujourd’hui face aux productions anglo-saxonnes, etc.

Par ailleurs, nous pourrions demander aux élèves, à la fin du parcours consacré à la chanson, de produire une anthologie de quelques chansons choisies autour d’un thème, d’un auteur, ou simplement parmi celles que l’élève préfère… Celui-ci devrait proposer une brève analyse de chacune des chansons, en utilisant les techniques d’analyse vues au cours ; le tout devant être présenté de façon originale.

Afin de réaliser ce travail, nous nous sommes, pour l’essentiel, basée sur deux manuels : 

- DUFAYS J.-L., GRÉGOIRE F. et MAINGAIN A., La chanson, Bruxelles : Didier Hatier, 1994 (Séquences). Ce dernier est composé d’une anthologie de textes pour la classe, d’une cassette sonore et d’un vade-mecum pour le professeur de français.
- DUFAYS J.-L., ROSIER J.-M. e. a., Récit et poésie : manuel. 3e/4e secondaire, Bruxelles : De Boeck, 2004 (Parcours et références. Français).
II. Annexes

	Vos représentations sur la chanson.

	Grille d’analyse

	Analyse des contextes et de la structure relationnelle externe dans le texte de la chanson.

	Témoignages d’auteurs-compositeurs de variétés

	Recueil de textes de chansons francophones


Vos représentations sur la chanson :

1. Les différents types de musiques : quel genre aimez-vous écouter et quel genre connaissez-vous ?

2. Les influences en matière de goût. Qu’est-ce qui compte le plus : les goûts de vos parents, ceux de vos amis, les émissions de télévision et de radio ?

3. La réception de la chanson
a.  Comment je choisis les chansons que j’écoute ? (Au hasard ou en fonction de certains critères ?)

b. Comment je les écoute ? (Avec quel réglage son ? En lecture programmée ou aléatoire ? En écoutant des disques entiers ou en repassent plusieurs fois les mêmes titres ? En lisant le texte ? En l’apprenant par cœur ? En faisant attention aux instruments ?)

c. Où je les écoute ? (Ai-je des lieux favoris chez moi ou à l’extérieur ? Suis-je un adepte du baladeur, mp3 ou autres formes de musique portative ? Vais-je parfois à des concerts, des festivals ?)

d. Quand je les écoute ? (À quel moment de l’année, de la semaine, de la journée ?)

e. Dans quel contexte ? (Dans quelle attitude, quelle position, quel état d’esprit ? Seul, avec des amis ?)

f. Avec quel support ? (CD, cassette, baladeur, radio, télévision, fichiers informatiques… ?)

g. Selon quels rituels ? (Ai-je besoin d’une ambiance, de gestes particuliers… ?)

h. Comment j’utilise les chansons qui me plaisent ? (Est-ce que je les chante tout seul, je les recopie ? Si oui, où ?)

4. Quelle chanson choisiriez-vous si vous ne pouviez en garder qu’une seule dans votre mémoire ? À l’inverse, quelle chanson aimeriez-vous supprimer de votre mémoire ? Justifier vos réponses.

Grille d’analyse d’une chanson

I.  Le texte 

j) la forme   

Quelle est la structure prosodique du texte ? Autrement dit, qu’en est-il du jeu des strophes, des vers, des rimes ? À ces divers niveaux, le texte respecte-t-il des règles fixes ?

k) la langue   

Comment qualifier le niveau de langage employé ?

Le langage sert-il simplement à exprimer une réalité, ou bien fait-il l’objet d’un traitement ludique (jeux de mots) ou poétique (figures de style : comparaisons, métaphores…) ? Exemples ?

l) Le titre et le refrain

Quelle relation entretient le titre avec le reste des paroles de la chanson ? 

Est-ce un refrain identique tout au long de la chanson ? Quelle fonction a-t-il ?

m) Les lieux de certitude et les accentuations

Certaines parties, phrases ou mots du texte sont-ils mis en évidence par des répétitions ou des structures de phrase particulières ? Si oui, quels sont les effets produits par ces phénomènes ? 

n) Les stéréotypes, les degrés d’énonciation, le ton

Quels stéréotypes, quelles expressions, images et idées banales pouvez-vous relever dans la chanson ? Distinguez ceux qui concernent le langage, la situation ou l’histoire mise en scène (la trame thématico-narrative) et les idées. Ces stéréotypes paraissent-ils assumés (1er degré), critiqués ou parodiés (2e degré) ou ambivalents (3e degré) ?

Comment, sur la base de ce relevé, qualifier le ton de la chanson ?

o) La structure relationnelle interne (explicite et fictive)

Quels sont les personnages mis en scène par le texte ? 

Quelle relation entretiennent-ils ? Que cherchent-ils ?

Qu’en est-il du cadre spatio-temporel de cette relation ?

Des messages idéologiques explicites ou implicites peuvent-ils être dégagés de l’histoire racontée ?

p) Les contextes et la structure relationnelle externe (implicite et réelle)

Le texte fait-il référence à des connaissances particulières d’ordre historique, artistique, littéraire… ? Quelle est l’image du destinataire qui se dessine à travers ces indices culturels ? Quel rôle le récepteur de la chanson semble-t-il invité à jouer par rapport à la trame fictive ?

q) Les actes de langage et le genre

Quel(s) est (sont) l’(les) acte(s) de langage dominant(s) dans la chanson, qu’est-ce que l’auteur semble chercher à « faire » en premier lieu ? Relevez des éléments typiques des actes identifiés.

r) L’évaluation personnelle 

Quelle est votre appréciation personnelle du texte ? Utilisez différents critères.
II.  La performance sonore

d) L’instrumentation

· L’introduction musicale 

Dans la partie musicale qui précède le début des paroles, qu’entend-on ?

Que devine-t-on du contenu verbal de la chanson ?

Quels rapports y a-t-il entre cette introduction et le texte de  la chanson : la musique et le texte se renforcent-ils, ou bien la musique déplace-t-elle le contenu du texte ?

· Le mimologisme instrumental

Perçoit-on dans l’accompagnement instrumental des rappels du texte chanté ? La musique est-elle figurative, imitative ou illustrative ? Autrement dit, évoque-t-elle des images plus ou moins précises ?

· Le stéréotype instrumental

L’accompagnement instrumental évoque-t-il un contexte historique, géographique ou culturel particulier ?

Tel instrument, tel harmonie, tel rythme sont-ils typiques d’une région, d’une époque, ou d’un genre musical ?

e) La voix

· La personnalité vocale

D’après la voix, quelles sont les caractéristiques du locuteur (sexe, âge, origine, etc.) ? Quels sentiments ressent-on à l’écoute de la voix ?

· Le mimologisme vocal
La prononciation ou l’intonation de certains mots ou expressions rappelle-t-elle, imite-t-elle, figure-t-elle le contenu de ces mots ou expressions ?

· Le stéréotype vocal

La voix ou la façon de chanter ont-elles un air de déjà entendu ?

Font-elles penser à une mode ou à un type de chanteur bien connu ?

f) Les mots chantés

· La rime

L’usage des rimes dans la chanson est-il constant, régulier ?

Si non, sur quoi les irrégularités attirent-elles l’attention ?

Les mots à la rime sont-ils tous corrects, d’une seule langue ? Si non, pourquoi ?

· Accentuation et pause

Les silences qui séparent des syllabes sont-ils créateurs de nouveaux mots ?

L’accentuation porte-t-elle sur la syllabe normalement accentuée ?

Sinon, fait-elle entendre un autre mot, une autre phrase que ce que l’on peut lire ?

Analyse des contextes et de la structure relationnelle externe dans le texte de la chanson.

Quelques mots à propos de la structure relationnelle externe (implicite et réelle) de la chanson « Pom pom pom frites » des Blaireaux.

· Il est tout d’abord intéressant de savoir que les membres du groupe Les Blaireaux sont originaires de Lille. Nous pouvons donc en déduire que lorsque la chanson parle du Nord, elle parle de cette ville en particulier.

· Il faut préciser aux élèves que Goliath est un personnage de la Bible : un géant vaincu par David.

· Dans le troisième couplet, on parle de sac de riz, de la Somalie et de Mogadiscio. Cela fait référence à une opération lancée par Bernard Kouchner en 1992 en France : lors de cette opération « du riz pour la Somalie », les écoliers de France ont récolté 5400 tonnes de riz, qui ont été envoyés par cargo à Mogadiscio, capitale de la Somalie qui souffrait de famine.

· Dans ce même couplet, il y a une comparaison avec le baron Parmentier. Or cet homme n’est autre qu’Antoine-Augustin Baron Parmentier (1737-1813), agronome et créateur de la chimie alimentaire qui est célèbre pour avoir favorisé le développement en France de la culture de la pomme de terre. 

· Dans le couplet suivant, le stade Grimonprez-Jooris a été le stade principal de la ville de Lille.

· Enfin, dans le dernier couplet, le purgatoire désigne, dans la culture chrétienne,  un lieu où les âmes doivent purger une peine (plus ou moins longue suivant les péchés commis sur terre) avant d’aller au paradis.

Nous pensons que ces précisions ne sont pas superflues et qu’elles aideront fortement les élèves à construire et à comprendre le sens du texte.

Témoignages d’auteurs-compositeurs de variétés

Conditionnements

Boris Bergman (parolier pour N. Croisille, E. Mitchell, Dalida, etc.) : « Un rayon de soleil = 50 % de chances pour que j’écrive dans la journée. »

Les chemins de l’inspiration

Barbara : « L’aigle noir a été tiré directement d’un rêve que j’ai fait. »

Stratégies

Éric Batista : « Brassens s’est maintes fois expliqué sur son art d’écrire : ses règles, ses principes de composition dont ceux de la bonne vieille rhétorique. Il écrivait peu, avec lenteur, laborieusement. Il travaillait à plusieurs poèmes en même temps. Parfois, il prélevait un vers d’un poème pour l’introduire dans un autre au thème proche. Il remaniait ses vers, élaguant beaucoup, avançant par retouches et refontes successives, remettant chaque fois son travail au net. Bien sûr, il pouvait lui venir des vers harmonieux qu’il gardait, mais, dans son ensemble, le poème était l’aboutissement d’un travail opiniâtre. »

Renaud : « J’aime pas bosser. J’ai écrit Laisse béton en une demi-heure sur une table de la Pizza du Marais au dos d’un paquet de gitanes que j’avais découpé. »

Commencer par les paroles ou la musique ?

Gérard Jouannest [à propos de Jacques Brel] : « Je n’ai jamais vu un de ses textes. Je l’ai toujours vu faire paroles et musique en même temps ; c’était toujours la musique qui déclenchait les idées, que je sois au piano ou qu’il gratte la guitare. »

Francis Lalanne : « Pour moi c’est d’abord le texte. Utiliser la musique, c’est essayer de trouver un contexte rythmique et phonique qui va permettre aux mots utilisés d’être reçus de façon plus aiguë. Le rap nous montre à quel point, dans l’inconscient collectif, c’est le texte qui prime. »

Comment commencer les paroles ?

Pierre Delanoë : « Le refrain, c’est toute la chanson. C’est dans les trente premières secondes qu’elle est vendue ou pas. Une chanson est finie quand j’ai trouvé la première phrase et l’idée ; je sais que le reste viendra. »

Renaud : « Dès que j’ai un titre, j’ai fait la moitié du boulot. C’est ce qui s’est passé avec Laisse béton, Ma gonzesse, C’est mon dernier bal. J’écris souvent le texte avant. Mes meilleures chansons, ce sont celles où la musique est venue avec les paroles. »

François Bernheim (auteur, compositeur, producteur pour B. Bardot, Les Poppies, G. Lenorman, M. Laforêt, P. Kaas, etc.) : « Ce que j’aime par-dessus tout, c’est avoir l’auteur en face de moi et faire du ping-pong. La chanson qui sort de là est forcément humaine. »
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GEORGES BRASSENS – La mauvaise réputation
Auteur : Georges Brassens – 1953

Au village, sans prétention,
J'ai mauvaise réputation.
Qu'je m'démène ou qu'je reste coi
Je pass' pour un je-ne-sais-quoi!
Je ne fait pourtant de tort à personne
En suivant mon chemin de petit bonhomme.
Mais les brav's gens n'aiment pas que
L'on suive une autre route qu'eux,
Non les brav's gens n'aiment pas que
L'on suive une autre route qu'eux,
Tout le monde médit de moi,
Sauf les muets, ça va de soi.

Le jour du Quatorze Juillet
Je reste dans mon lit douillet.
La musique qui marche au pas,
Cela ne me regarde pas.
Je ne fais pourtant de tort à personne,
En n'écoutant pas le clairon qui sonne.
Mais les brav's gens n'aiment pas que
L'on suive une autre route qu'eux,
Non les brav's gens n'aiment pas que
L'on suive une autre route qu'eux,
Tout le monde me montre du doigt
Sauf les manchots, ça va de soi.

Quand j'croise un voleur malchanceux,
Poursuivi par un cul-terreux;
J'lance la patte et pourquoi le taire,
Le cul-terreux s'retrouv' par terre
Je ne fait pourtant de tort à personne,
En laissant courir les voleurs de pommes.
Mais les brav's gens n'aiment pas que
L'on suive une autre route qu'eux,
Non les brav's gens n'aiment pas que
L'on suive une autre route qu'eux,
Tout le monde se rue sur moi,
Sauf les culs-de-jatte, ça va de soi.

Pas besoin d'être Jérémie,
Pour d'viner l'sort qui m'est promis,
S'ils trouv'nt une corde à leur goût,
Ils me la passeront au cou,
Je ne fait pourtant de tort à personne,
En suivant les ch'mins qui n'mènent pas à Rome,
Mais les brav's gens n'aiment pas que
L'on suive une autre route qu'eux,
Non les brav's gens n'aiment pas que
L'on suive une autre route qu'eux,
Tout l'mond' viendra me voir pendu,
Sauf les aveugles, bien entendu.

BOBY LAPOINTE – Ta Katie t’a quitté
Auteur : Boby Lapointe – 1964

Ce soir au bar de la gare
Igor hagard est noir
Il n'arrête guère de boire
Car sa Katia, sa jolie Katia
Vient de le quitter
Sa Katie l'a quitté
Il a fait chou-blanc
Ce grand-duc avec ses trucs
Ses astuces, ses ruses de Russe blanc
Ma tactique était toc
Dit Igor qui s'endort
Ivre mort au comptoir du bar
Un Russe blanc qui est noir
Quel bizarre hasard se marrent
Les fêtards paillards du bar
Car encore Igor y dort
Mais près d'son oreille
Merveille un réveil vermeil
Lui prodigue des conseils
Pendant son sommeil

Tic-tac tic-tac
Ta Katie t'a quitté
Tic-tac tic-tac
Ta Katie t'a quitté
Tic-tac tic-tac
T'es cocu qu'attends-tu ?
Cuite-toi t'es cocu
T'as qu'à, t'as qu'à t'cuiter
Et quitter ton quartier
Ta Katie t'a quitté
Ta tactique était toc
Ta tactique était toc
Ta Katie t'a quitté
Ote ta toque et troque
Ton tricot tout crotté
Et ta croûte au couteau
Qu'on t'a tant attaqué
Contre un tacot coté
Quatre écus tout comptés
Et quitte ton quartier

Ta Katie t'a quitté
Ta Katie t'a quitté
Ta Katie t'a quitté
Ta Katie t'a quitté
Tout à côté
Des catins décaties
Taquinaient un cocker coquin
Et d'étiques coquettes
Tout en tricotant
Caquetaient et discutaient et critiquaient
Un comte toqué
Qui comptait en tiquant
Tout un tas de tickets de quai
Quand tout à coup
Tic-tac-tic driiiing !

Au matin quel réveil
Mâtin quel réveil matin
S'écrie le russe blanc de peur
Pour une sonnerie
C'est une belle sonnerie.

MC SOLAAR – Caroline
Auteur : MC Solaar, Alstone (musique) – 1991  

J'étais cool, assis sur un banc.
C'était au printemps.
Il cueille une marguerite : ce sont deux amants.
Overdose de douceur.
Ils jouent comme des enfants.
Je t'aime un peu beaucoup à la folie passionnément.
Mais à la suite d'une douloureuse déception sentimentale,
D'humeur chaleureuse, je devenais brutal.
La haine d'un être n'est pas dans nos prérogatives.
Tchernobyl.
Tcherno-débile.
Jalousie radioactive.
Caroline était une amie, une superbe fille.
Je repense à elle, à nous, à nos cornets vanille,
A sa boulimie de fraises, de framboises, de myrtilles,
A ses délires futiles, à son style pacotille.
Je suis l'as de trèfle qui pique ton cœur...
L'as de trèfle qui pique ton cœur...
L'as de trèfle qui pique ton cœur...
Caroline...


Comme le trèfle à quatre feuilles, je cherche votre bonheur.
Je suis l'homme qui tombe à pic... pour prendre ton cœur.
Il faut se tenir à carreaux.
Caro, ce message vient du cœur.
Une pyramide de baisers, une tempête d'amitié,
Une vague de caresses,
Un cyclone de douceur.
Un océan de pensées.
Caroline, je t'ai offert un building de tendresse.
J'ai une peur bleue.
J'suis poursuivi par l'armée rouge.
Pour toi j'ai pris des billets verts, il a fallu qu'je bouge.
Pyromane de ton cœur,
Canadair de tes frayeurs,
Je t'ai offert une symphonie de couleurs.
Elle est partie, maso, avec un vieux macho
Qu'elle avait rencontré dans une station de métro.
Quand je les vois main dans la main fumant le même mégot,
Je sens un pincement dans son cœur, mais elle n'ose dire un mot,
C'est qu'je suis l'as de trèfle qui pique ton cœur...
L'as de trèfle qui pique ton cœur...
L'as de trèfle qui pique ton cœur...
Caroline...

Claude MC prend le microphone, genre love story raggamuffin
Pour te parler d'une amie qu'on appelle Caroline.
Elle était ma dame, elle était ma came, elle était ma vitamine,
Elle était ma drogue, ma dope, ma coke, mon crack, mon 

amphétamine,
Caroline...
Je repense à elle, femme actuelle, 20 ans, jeune et jolie.
Remets donc le film à l'envers, magnéto de la vie.
Pour elle, faut-il l'admettre, des larmes ont coulé.
Hémorragie oculaire.
Vive notre amitié.
Du passé, du présent, je l'espère, du futur,
Je suis passé pour être présent dans ton futur.
La vie est un jeu de cartes,
Paris un casino.
Je joue les rouges, cœur,
Caro...
Je suis l'as de trèfle qui pique ton cœur...
Caro
L'as de trèfle qui pique ton cœur...
L'as de trèfle qui pique ton cœur...
Caroline...
Je suis l'as de trèfle qui pique ton cœur...
L'as de trèfle qui pique ton cœur...
L'as de trèfle qui pique ton cœur...
Caroline...

RENAUD – Dès que le vent soufflera
Auteur : Renaud Séchan  - 1983

C'est pas l'homme qui prend la mer
C'est la mer qui prend l'homme, Tatatin
Moi la mer elle m'a pris
Je m' souviens un Mardi
J'ai troqué mes santiags
Et mon cuir un peu zone
Contre une paire de docksides
Et un vieux ciré jaune
J'ai déserté les crasses
Qui m' disaient "Sois prudent"
La mer c'est dégueulasse
Les poissons baisent dedans

R : Dès que le vent soufflera
Je repartira
Dès que les vents tourneront
Nous nous en allerons

C'est pas l'homme qui prend la mer
C'est la mer qui prend l'homme
Moi la mer elle m'a pris
Au dépourvu tans pis
J'ai eu si mal au cœur
Sur la mer en furie
Qu' j'ai vomi mon quatre heures
Et mon minuit aussi
J' me suis cogné partout
J'ai dormi dans des draps mouillés
Ça m'a coûté ses sous
C'est d' la plaisance, c'est le pied

{Refrain}
Ho ho ho ho ho hissez haut ho ho ho

C'est pas l'homme qui prend la mer
C'est la mer qui prend l'homme
Mais elle prend pas la femme
Qui préfère la campagne
La mienne m'attend au port
Au bout de la jetée
L'horizon est bien mort
Dans ses yeux délavés
Assise sur une bitte
D'amarrage, elle pleure
Son homme qui la quitte
La mer c'est son malheur


{Refrain}

C'est pas l'homme qui prend la mer
C'est la mer qui prends l'homme
Moi la mer elle m'a pris
Comme on prend un taxi
Je ferai le tour du monde
Pour voir à chaque étape
Si tous les gars du monde
Veulent bien m' lâcher la grappe
J'irais aux quatre vents
Foutre un peu le boxon
Jamais les océans
N'oublieront mon prénom

{Refrain}
Ho ho ho ho ho hissez haut ho ho ho

C'est pas l'homme qui prend la mer
C'est la mer qui prends l'homme
Moi la mer elle m'a pris
Et mon bateau aussi
Il est fier mon navire
Il est beau mon bateau
C'est un fameux trois mats
Fin comme un oiseau {Hissez haut}
Tabarly, Pageot
Kersauson ou Riguidel
Naviguent pas sur des cageots
Ni sur des poubelles

{Refrain}

C'est pas l'homme qui prend la mer
C'est la mer qui prends l'homme
Moi la mer elle m'a pris
Je m' souviens un Vendredi
Ne pleure plus ma mère
Ton fils est matelot
Ne pleure plus mon père
Je vis au fil de l'eau
Regardez votre enfant
Il est parti marin
Je sais c'est pas marrant
Mais c'était mon destin

{Refrain 3x}

Dès que le vent soufflera
Nous repartira
Dès que les vents tourneront
Je me n'en allerons

JACQUES  BREL – Les bonbons (version 1964) 
Auteur : Jacques Brel – 1964

Je vous ai apporté des bonbons
Parce que les fleurs c'est périssable
Puis les bonbons c'est tellement bon
Bien que les fleurs soient plus présentables
Surtout quand elles sont en boutons
Mais je vous ai apporté des bonbons

J'espère qu'on pourra se promener
Que madame votre mère ne dira rien
On ira voir passer les trains
A huit heures je vous ramènerai
Quel beau dimanche pour la saison
Je vous ai apporté des bonbons

Si vous saviez ce que je suis fier
De vous voir pendue à mon bras
Les gens me regardent de travers
Y en a même qui rient derrière moi
Le monde est plein de polissons
Je vous ai apporté des bonbons

Oh oui Germaine est moins bien que vous
Oh oui Germaine elle est moins belle
C'est vrai que Germaine a des cheveux roux
C'est vrai que Germaine elle est cruelle
Ça vous avez mille fois raison
Je vous ai apporté des bonbons

Et nous voilà sur la Grand' Place
Sur le kiosque on joue Mozart
Mais dites-moi que c'est par hasard
Qu'il y a là votre ami Léon
Si vous voulez que je cède ma place
J'avais apporté des bonbons

Mais bonjour mademoiselle Germaine

Je vous ai apporté des bonbons
Parce que les fleurs c'est périssable
Puis les bonbons c'est tellement bon
Bien que les fleurs soient plus présentables...

LES BLAIREAUX – Pom pom pom frites 
Auteur : A. Lenoir, Les Blaireaux – 2003

Pom pom pom pom… 

Quand j’allais avec les parents, 
Dîner dans un grand restaurant 
Je savais d’jà par le menu 
Quel serait mon menu 
Au risque de faire déshonneur 
À mes augustes géniteurs 
Au risque qu’ils me déshéritent, 
J’prenais des frites 

R : Aujourd’hui on m’demande encore 
Pourquoi j’ai choisi l’Nord 
Au lieu de descendre à Paris 
« Allez voir là-bas si j’y suis » 

La première fois qu’j’ai pris conscience 
Qu’il n’faut pas s’fier aux apparences
C’est quand j’ai su qu’les frites, en clair…
C’était d’la pomme de terre
Depuis quand j’croise une grosse patate 
Qu’essaie d’ se prendre pour un Goliath
J’me dis qu’ sous ses airs de Brad Pitt
Se cache peut-être une frite


R : Aujourd’hui on m’demande encore
Pourquoi j’ai choisi l’Nord
Au lieu d’rejoindre le Tout-Paris
Là où tout se sait, tout se dit

Si j’ramène pas mon sac de riz 
Quand c’est l’bordel en Somalie
C’est qu’ les gamins de Mogadiscio 
Rêvent aussi d’frites-mayo
Plus tard j’ferais le monde entier 
Tel le baron Parmentier
Avec sur le dos une marmite 
Et 33 kilos d’ frites

R : Aujourd’hui on m’ demande encore
Pourquoi j’ai choisi l’ Nord
Au lieu d’ crever d’ faim à Paris
À force de bouffer des sushi


Le plus bel amour de ma vie
Je le dois à une friterie
Du stade Grimonprez-Jooris 
Un soir qu’il faisait - 10
Il n’se passait rien sur le terrain 
Quand j’ai osé lui prendre la main
En lui disant « Réchauffe-toi vite… 
Tout contre mes frites ! »

R : Aujourd’hui on m’demande encore
Pourquoi j’ai choisi l’ Nord
Au lieu de descendre à Paris
Là où les filles sont si jolies



Quand j’arriv’rai au purgatoire 
Du cholestérol plein l’ tiroir
J’demanderai au chef de cuisine 
C’ qu’on mange à la cantine
S’il me répond « d’la pomme de terre ! », 
J’irai tout droit en enfer
Au moins j’ s’rai sûr qu’elles s’ront bien cuites, 
Qu’elles s’ront bien frites

R : Longtemps, longtemps après ma mort 
On s’demandera encore 
Pourquoi j’ai choisi d’ vivre ici 
Plutôt qu’ d’aller au paradis !

BÉNABAR – Les mots d’amour 
Auteur : Bénabar – 2003

Bien sûr y'a les rimes en fleur, les métaphores, les grands discours
Les " je n'aime que toi ", les " mon amour ", les " pour toujours "
Les soleils couchants, le vent, la plage, les océans
Les références au coeur, c'est un organe très émouvant
Miauler " Je t'aime " tout le monde peut l' faire, c'est comme Amen
C'est pas très dur
Pour dire " bonne nuit " chaque soir, là, faut vraiment y croire
Pas besoin de prêt à porter, de slogans, de phrases toutes faites
Tous ces passe-partout, prêts à l'emploi qu'on se répète
Les mots d'amour c'est pas ça
C'est bien plus compliqué crois-moi
Les déclarations les plus belles
Ne figurent pas dans les manuels
C'est banal mais les quelques mots que je te destine
Je les préfère aimantés sur le frigo dans la cuisine
Je veux voir nos initiales côte-à-côte sur l'interphone
Pas gravées au canif dans l'écorce d'un chêne
Pas besoin de vieux balcon, de Roméo et de Juliette
Je peux me contenter d'un petit signe par la fenêtre
Faisons l'impasse sur les violons, " les toi pour moi " et vice versa
Tous ces mots trop doux qu'on a prononcés trop de fois


Mon p'tit coeur, mon p'tit chat
Mon trésor, mon petit rat
Ma p'tite fouine, ma p'tite teigne
Ma sardine, ma Sardaigne
Mon sagouin, mon trois fois rien
Merci qui ? merci mon chien !
Mon soleil, mon bouquet de roses
Mon orteil, ma boîte de douze
On peut bien sûr parler d'avenir promettre monts et merveilles
C'est bien plus fort " à tout à l'heure " quand on le murmure à l'oreille
Certains construisent des châteaux, ils y mettent des perles de pluies
Moi j'ai fixé une étagère, elle est d'ailleurs tombée depuis
Ils trouvent encore des formules quand ils se séparent
Et habillent de ridicule la fin de leur histoire
Moi j'ai pas le coeur brisé, j'ai vérifié chez mon médecin
Mais je regrette ces mots d'amour que tu me disais si bien.

THOMAS FERSEN – Monsieur 
Auteur : Thomas Fersen – 1999

Les passants sur son chemin
Soulèvent leurs galures,
Le chien lui lèche les mains
Sa présence rassure.
Voyer cet enfant qui beugle,
Par lui secouru,
Et comme il aide l'aveugle
A traverser la rue.
Dans la paix de son jardin
Il cultive ses roses;
Monsieur est un assassin
Quand il est morose.

Il étrangle son semblable
Dans le bois d'Meudon
Quand il est inconsolable,
Quand il a l'bourdon.
A la barbe des voisins
Qui le trouve sympathique,
Monsieur est un assassin,
Je suis son domestique,
Et je classe ce dossier
Sous les églantines,
Je suis un peu jardinier
Je fais la cuisine.
Il étrangle son prochain
Quand il a le cafard,
Allez hop! Dans le bassin
Sous les nénuphars.
Et je donne un coup de balai
Sur les lieux du crime
Où il ne revient jamais,
Même pas pour la frime.
Sans éveiller les soupçons,
Aux petites heures
Nous rentrons à la maison,
Je suis son chauffeur.

Car sous son air anodin,
C'est un lunatique,
Monsieur est un assassin,
Chez lui c'est chronique.
Il étrangle son semblable
Lorsque minuit sonne,
Et moi je pousse le diable,
Dans le bois d'Boulogne.
Le client dans une valise
Avec son chapeau,
Prendra le train pour Venise
Et un peu de repos.

Il étrangle son semblable
Dans le bois d'Meudon
Quand il est inconsolable
Quand il a l’bourdon.
A la barbe des voisins
Qui le trouve sympathique,
Monsieur est un assassin.
Je suis son domestique.

Vous allez pendre monsieur,
Je vais perdre ma place,
Vous allez pendre monsieur,
Hélas! Trois fois Hélas!
Mais il fallait s'y attendre
Et je prie Votre Honneur,
Humblement, de me reprendre
Comme serviteur.
Et je classerais ce dossier
Sous les églantines,
Je suis un peu jardinier
Et je fais la cuisine.

AMEL BENT – Ma philosophie 
Auteurs : Amel Bent, Diam’s – 2004

Je n'ai qu'une philosophie
Être acceptée comme je suis
Malgré tout ce qu'on me dit
Je reste le poing levé
Pour le meilleur comme le pire
Je suis métisse mais pas martyre
J'avance le coeur léger
Mais toujours le poing levé

Lever la tête, bomber le torse
Sans cesse redoubler d'efforts
La vie ne m'en laisse pas le choix
Je suis l'as qui bat le roi
Malgré nos peines, nos différences
Et toutes ces injures incessantes
Moi je lèverai le poing
Encore plus haut, encore plus loin

R : Viser la Lune
Ça me fait pas peur
Même à l'usure
J'y crois encore et en coeur
Des sacrifices
S'il le faut j'en ferai
J'en ai déjà fait
Mais toujours le poing levé

Je ne suis pas comme toutes ces filles
Qu'on dévisage, qu'on déshabille
Moi j'ai des formes et des rondeurs
Ça sert à réchauffer les coeurs
Fille d'un quartier populaire
J'y ai appris à être fière
Bien plus d'amour que de misère
Bien plus de coeur que de pierre

Je n'ai qu'une philosophie
Être acceptée comme je suis
Avec la force et le sourire
Le poing levé vers l'avenir
Lever la tête, bomber le torse
Sans cesse redoubler d'efforts
La vie ne m'en laisse pas le choix
Je suis l'as qui bat le roi

{Refrain, x3}

EDITH PIAF – La vie en rose 
Auteurs : Edith Piaf (paroles), Louiguy (musique) – 1942
Autres interprètes : Dalida (1965), Patricia Kaas

Des yeux qui font baisser les miens
Un rire qui se perd sur sa bouche
Voilà le portrait sans retouche
De l'homme auquel j'appartiens

R : Quand il me prend dans ses bras,
Il me parle tout bas
Je vois la vie en rose,
Il me dit des mots d'amour
Des mots de tous les jours,
Et ça me fait quelque chose


Il est entré dans mon cœur,
Une part de bonheur
Dont je connais la cause,
C'est lui pour moi,
Moi pour lui dans la vie
Il me l'a dit, l'a juré
Pour la vie.
Et dès que je l'aperçois
Alors je sens en moi
Mon cœur qui bat.
Des nuits d'amour à plus finir
Un grand bonheur qui prend sa place
Des ennuis, des chagrins s'effacent
Heureux, heureux à en mourir 

{Refrain}





{Nota: variante pour le dernier couplet:}

Des nuits d'amour à en mourir
Un grand bonheur qui prend sa place
Les ennuis, les chagrins s'effacent
Heureux, heureux pour mon plaisir

TRYO et LES OGRES DE BARBACK – Mam’selle Bulle 
Auteur : Fred (Les Ogres de Barback) – 2002

R : Mam'selle Bulle avait un rêve un peu spécial
Pour une bulle quitter la Terre c'est peu banal
Mam'selle Bulle...
Comme un funambule qui rêverait de s'envoler...

A l'envol d'un ballon Bulle s'est accrochée
Championne de l'aviation Bulle commence à s'élever
Aux dessus des arbres un alpiniste anglais (Hello!)
Lui indique le haut de la montagne
Mademoiselle n'est pas rassurée
Elle se demande où le ballon se dirige
Mademoiselle tout en haut avez vous le vertige?

{Refrain}


Balayée par un vol d'hélicoptères
C'est fou le nombre d'habitants qu'on peut croiser en l'air
Guidée par les planeurs, le bourdon d'un ULM
Qui tire derrière lui un drapeau avec écrit : « Je t'aime » (je t'aime!)
Dire bonjour aux avions, croiser des hôtesses de l'air (bonjour!)
Des colombes, des pigeons battant des ailes à l'envers

Mam'selle Bulle traverse les nuages
Enfile un pull, il fait froid au-dessus des orages
Mam'selle Bulle...
Comme un ver luisant qui rêverait d'un feu follet


Mam'selle Bulle tourne la tête en arrière
Elle aperçoit un point qui ressemble a la Terre
Faut faire vite une bulle ça peut éclater
Elle croise Spoutnik le satellite qui lui a tout a expliqué

Mam'selle Bulle n'est pas très noctambule
N'a pas prévu dans son paquetage
Qu'il ferait noir dans les nuages
Mam'selle Bulle...
Comme un papillon de nuit vers l'étoile qui l'éblouit

Au ciel étoile Bulle s'est accrochée
Et c'est dans la voie lactée que Mam'selle décida d'habiter
Ainsi dans le ciel depuis des millions d'années
Madame la Terre observe cette bulle illuminée
Chaque soir quand la nuit vient à tomber
Mam'selle Bulle sur nous veille jusqu'à ce que le soleil l'interpelle
Mam'selle Bulle!

(Oh la lune! eh! la Lune! c'est le soleil qui te parle oh)
Mam'selle Bulle 
(Laisse la place il faut que se lève le jour) 
Comme un funambule qui rêverait de s’envoler 
{Refrain}

(Qu'est ce que tu fais) (Cadavre)
{Refrain} 
Mam'selle Bulle...

ALAIN  SOUCHON – Poulailler’s song 
Auteur : Alain Souchon  – 1977

R : Dans les poulaillers d'acajou,
Les belles basses-cours à bijoux,
On entend la conversation
D'la volaille qui fait l'opinion,
Qui disent :

On peut pas être gentils tout l’temps,
On peut pas aimer tous les gens.
Y a une sélection, c'est normal,
On lit pas tous le même journal.
Mais comprenez-moi, c'est une migraine
Tous ces campeurs sous mes persiennes.
Mais comprenez-moi, c'est dur à voir,
Quels sont ces gens sur mon plongeoir ?

{Refrain}



On peut pas aimer tout Paris,
N'est-ce pas, y’a des endroits, la nuit
Où les peaux qui vous font la peau
Sont plus bronzées qu’nos p'tits poulbots.
Mais comprenez-moi, la djellaba,
C'est pas c’qu’y faut sous nos climats.
Mais comprenez-moi, à Rochechouart,
Y a des taxis qu’ont peur du noir.

{Refrain}

Que font ces jeunes assis par terre
Habillés comme des traîne-misère ?
On dirait qu'ils n'aiment pas l’travail,
Ça nous prépare une bell’ pagaille.
Mais comprenez-moi, c'est inquiétant,
Nous vivons des temps décadents.
Mais comprenez-moi, le respect s’perd
Dans les usines de mon grand-père.

Mais comprenez-moi...

PIERRE  PERRET – La réforme de l’orthographe 
Auteur : Pierre Perret  – 1992

Tous les cent ans les néographes
Font une réforme de l'orthographe
En rognant les tentacules
Des gardiens de nos virgules
On voit alors nos gens de lettres
Chacun proteste à sa fenêtre
Mes consonnes au nom du ciel
Touche pas à mes voyelles

R : La réforme de l'orthographe
M'eût pourtant évité des baffes
Quand je tombais dans le panneau
De charrette et de chariot

Le Roi pourtant fut bien le Roué
Le François devint le Français
Et Molière mit aussi
Un y à mercy
Le véritable sacrilège
Serait de suivre ce cortège
De vieilles lune alambiquées
Eprises de compliqué


{R} : La réforme de l'orthographe
M'eût pourtant évité des baffes
Quand du tréfonds de ma détresse
J'oubliais toujours l's


Croquemonsieur et tirebouchon
N'ont plus besoin d'un trait d'union
Croquemadame et tapecul
N'en auront plus non plus
Contremaîtresse et contrefoutre
Eux-mêmes ne pourront passer outre
Entrecuisse et entrechat
N'ont pas non plus le choix

{R} : La réforme de l'orthographe
M'eût pourtant évité des baffes
C'est les cuisseaux et les levrauts
Qui me rendent marteau


Faudra aussi laisser quimper
Dans nos chères onomatopées
Ce trait unissant froufrou
Yoyo pingpong troutrou
On pourra souder nos bluejeans
Nos ossobucos nos pipelines
Vademecum exvoto
Feront partie du lot

{R} : La réforme de l'orthographe
M'eût pourtant évité des baffes
Mettre un t au bout de l'appât
Que n'avais-je fait là


Et quand malgré nos vieux réflexes
On posera plus nos circonflexes
Sur maîtresse et enchaîné
On fera un drôle de nez
Mais les générations prochaines
Qui mettront plus d'accent à chaînes
Jugeront que leurs aînés
Les ont longtemps traînées

{R} : La réforme de l'orthographe
Contrarie les paléographes
Depuis qu'un l vient d'être ôté
A imbécillité

MAURANE – Sur un prélude de Bach 
Auteurs : Jean-Claude (Vannier), J.-S. Bach (musique) – 1998 

Lorsque j'entends ce prélude de Bach
Par Glen Gould, ma raison s'envole
Vers le port du Havre et les baraques
Et les cargos lourds que l'on rafistole
Et les torchères, les grues patraques
Les citernes de gasoil

Toi qui courais dans les flaques
Moi et ma tête à claques
Moi qui te croyais ma chose, ma bestiole
Moi je n'étais qu'un pot de colle

Lorsque j'entends ce prélude de Bach
Par Glen Gould, ma raison s'envole
Et toutes ces amours qui se détraquent
Et les chagrins lourds, les peines qu'on bricole
Et toutes mes erreurs de zodiaque
Et mes sautes de boussole



Toi, les pieds dans les flaques
Moi, et ma tête à claques
J'ai pris les remorqueurs pour des gondoles
Et moi, moi je traîne ma casserole

Dans cette décharge de rêves en pack
Qu'on bazarde au prix du pétrole
Pour des cols-blancs et des corbacs
Qui se foutent de Mozart, de Bach

J'donnerais Ray Charles, Mozart en vrac
La vie en rose, le rock'n roll
Tous ces bémols et tous ces couacs
Pour Glen Gould dans c'prélude de Bach.

ALDEBERT – Plateau Télé
Auteur : Guillaume Aldebert – 2000

Seul devant mon cube en couleur
J'me crée une deuxième vie privée
Une certaine idée du bonheur
Qui vous fait douc'ment chavirer.

Plus d'contacts avec mes semblables
Juste ces images, qui me remplissent la tête.
Je n'voyage plus que sur le câble
Mes amis sont sur Internet.

R : A force de mater mon écran
J'évolue doucement vers le rien
L'obsolète nécessité
Du culte du plateau télé.
Aujourd'hui qui se souvient
Du temps des échanges humains ?
Nous étions nous même les écrans
Et on se shootait aux gens.

Toujours corrects et bien pensants
Cathodiques et acidulés
Les gens qu'aujourd'hui je respecte
Sont animateurs de télé.

Ce soir ils nous proposent
Un abreuvoir à confidences impudiques
Où chacun ira je suppose
Chercher ses malheurs
Et les jeter au public.

{Refrain}


Ne plus parler à personne
Ne plus sortir, ne plus bouger.
Ma voiture c'est ma console
Ma culture le programme télé.

Vautré dans mon matoir
La pensée unique s'installe
Et sans s'en apercevoir
Devient lobotomie familiale.

A l'instar des honnêtes quidams
Assimilés, déshumanisés.
Éteindre tout doucement la flamme
Et finir par s'auto-zapper.

ALDEBERT – La méthode couette
Auteur : Guillaume Aldebert – 2003

L'oiseau oisif que je suis a fait de son lit le nid
J'annonce aux feignants fidèles la bonne nouvelle
Elle est tombée d'une branche hier comme un fruit
« Il est né le divin divan débranchez les réveils »
Moi qui croyais comme tout le monde que le travail c'est la
santé
Je milite aujourd'hui au partit du moindre effort
Je crie  « liberté farniente immobilité »,
J'ai remplacé le poil de ma main par un sycomore

R : Pour vivre heureux, vivons couchés
sur le dos, allongés … prolongés

Cloué au pieux par le poids du bois qui pousse dans ma paume
Je donne des signes extérieurs de paresse
En repoussant toujours tout au lendemain je chante, je 

chôme
J'applique à la lettre la méthode couette
A Dijon où j'avais mener la guerre à la flemme
J'aimais entendre l'adjudant m'hurler dans les oreilles : 

« REPOS »
Dix mois passés dans une base aérienne
Pour apprendre à faire un hamac avec le drapeau



R : Pour vivre heureux, vivons couchés
sur le dos, allongés … méditer

Quand malgré tout j'arrive encore à me lever
A faire un dernier effort pour aller travailler
Le dieu des songes, fils du sommeil et de la nuit,
Se penche à mon oreille et me dit :
« C'est moi Morphée ton mentor attitré
A toi le descendant du bienheureux Alexandre,
Je suis descendu des cieux pour te mettre la puce à l'oreiller
Car tout vient à point à qui sait se détendre »
C'est vrai j'ai vécu longtemps comme un mouton dans la honte
A ne pas produire assez à me laisser aller
Mais aujourd'hui les moutons c'est moi qui les compte
Et les stakhanovistes je les laisse râler

R : Pour vivre heureux, vivons couchés
sur le dos, allongés … prolongés 

Pour vivre heureux, vivons couchés
sur le dos, allongés … l’apogée

ALDEBERT – Rentrée des classes
Auteur : Guillaume Aldebert – 2003

Sur le lit étalé en patchwork, l'essentiel de ma garde-robe… bien 

Tout est lavé essoré séché repassé, me voilà prêt pour le jour J 
du lendemain
En finissant d'boucler mes bagages
Mon stylo quatre couleurs, mon taille crayon mappemonde
Je calcule sur une Texas Instrument
Combien font 24 heures en secondes...

Mais non j'ai pas peur.....
J'aime pas les rentrées c'est tout

Je retrouve en faisant mon sac un vieux bulletin qu'j'avais caché
Je m'souviendrai toujours des phalanges de mon père quand j'lui 
ai dit : « Ils sont en retard cette année »
« Résultats faibles, doit poursuivre les efforts »  

« Élève absent même quand il est là » 
Il paraîtrait que cette année ce soit plus dur encore,
Mais alors, c'est tous les ans ou quoi ?


R : Un nouveau monde s'ouvre à mes yeux 
Encore une année qui passe
Appréhension, cafard et trouille bleue
C'est la rentrée des classes...
Je touche du bois, je croise les doigts
Pour avoir un prof principal sain d'esprit
Un emploi du temps sympa qui commencerait mardi et finirait …
mardi
C'est décidé je mettrai dès demain
Fin à mes jours si cette année aussi
Je retrouve ce psychopathe de Martineau, en Histoire et
Géographie

Mais non j'ai pas peur,
J'aime pas qu'on m'presse c'est tout....


Le compte à rebours est lancé je m'en remets au ciel 
Allez quoi, s'il vous plait, juste un tremblement de terre
Que les secours débarquent, me lancent une échelle 
Par pitié emmenez-moi dans votre hélicoptère !
Après 300 tours sur moi même, je m'endors, je rêve et je délire
J'arrive au collège en chaussons, y'a pas mon nom sur les 

listes, Martineau me poursuit et j'arrive pas à courir 

{Refrain}


Devant l'alignement militaire des cartables 
Se dessine la silhouette des gardiens du ghetto
Les professeurs pactisent avec le diable
La preuve en est qu'ils sont chaussés Méphisto 
L'un d'entre eux, celui au regard sombre
S'avance doucement vers moi, on dirait Lucifer
Il est tellement grand qu'il fait froid dans son ombre
- Dites donc, vous n'en faites pas un peu trop Aldebert ?
- Si peu m’sieur Martineau, si peu…
ALDEBERT – Hypocondriaque 
Auteur : Guillaume Aldebert – 2003

Dans la salle d'attente avec entre les mains 
Un figaro madame de 1981
Je refais le test en trichant dans les cases 
Pour me voir catégorisé « fumeur à l'occaz’ »

Je pense au pire et je transpire
Devant les panneaux « dons du sang »
Appréhension du diagnostique : 
« cirrhose du dos, mycose des dents »

Il y a une très vieille grand-mère devant moi,

Qui m'affiche un sourire édenté, mais compatissant 
J'suis sûre qu'elle sait que moi, ça va pas
On sourit pas comme ça à quelqu'un en bonne santé 

c'est évident.... 

Qu'est ce qu'on est mal assis sur ces chaises en fer
Les médecins sont des bourreaux, des tortionnaires
« C'est à vous Mme Dufour » 
Ça m'aurait étonné aussi qu'après seulement trois 

quarts d'heure, ce soit mon tour.... 

R : Qu'il est bon, d'être patraque
Hypocon, hypocondriaque
La jérémiade en bandoulière
Malade imaginaire

« Bonjour jeune homme asseyez-vous. 

Qu'est ce qui vous amène? »
« J'suis fatigué docteur, j'ai mal partout 

Depuis plus d'une semaine... et bien quoi ? 
Qu'est ce qu'il y a ? Pourquoi vous me regardez comme ça ? 
Quelque chose ne va pas ? Ça sent l'sapin c'est ça ? » 

« Tirez la langue
Redressez-vous
Respirez fort
Courbez le dos
Vous n'avez rien du tout
Ça vous fait 20 Euros ! »
Pour ce prix là, j'aurais aimé un traitement digne de ce nom
De quoi j'ai l'air avec un tube de JUVAMINE en prescription ? 



{Refrain}

C'est vrai quoi, j'aurais tellement aimé arriver à la pharmacie

Avec une ordonnance un peu sérieuse, bien remplie 
Avec des noms de gélules hyper compliqués

Que la pharmacienne aurait du mal à déchiffrer

Alors, elle tirerait ses grands tiroirs à barbituriques

En maudissant les médecins et leurs écrits hiéroglyphiques

Et puis elle me recopierait la posologie sur toutes les boites : 

3 fois par jour, matin, midi, soir, aux repas... 

Je partirais rassuré, dans une quinte de toux effroyable

Avec mon sac en papier, heureux et fier d'être malade 

{Refrain}

ALDEBERT – La plage 
Auteur : Guillaume Aldebert – 2004

Sous la chaleur, le goudron fait des bulles 
La bouche en coeur, un seul nuage : c'est la lune 
Comment ne pas bailler sous ces températures 
Rester serein devant la montée du mercure ? 

J'aime sa façon de faire des petits sauts 
Pour éviter les vagues en entrant dans l'eau 
Je me vois au ralenti courir dans le décor 
Avec un standard de Barry en fond sonore 

R : Vamos a la playa 
Deux ou trois balles en plein coeur 
Vamos a la playa 
Cupidon charge au fusil-mitrailleur 
Vamos a la playa 
Les temps sont durs pour les rêveurs... 

Barbecue géant, concours de coups d'soleil 
Un banc de vacanciers vient d'échouer sur mes orteils 
Comment se faire remarquer sur ce rivage ? 
Sous les serviettes : la plage ! 

Dans une chanson d'amour ordinaire 
Avec coucher d'soleil, violons réglementaires 
Je t'offrirais ton prénom sur un grain de riz 
Tu m'écrirais des petits mots en faisant des ronds sur les ‘i’ 

{Refrain}


C'est la fin de journée le soleil redescend dans la mer se coucher 
Y'a ce grand type un peu con qui partage ta serviette, il est prof de 
plongée 
De ses yeux de cocker, il te raconte blessé qu'il sort d'une grande 
histoire, enfin... 
Qu'il a besoin de chaleur, qu'il est pote avec un dauphin 
Bras dessus bras dessous, des épaules taillées à former une éclipse 
Sens dessus, sens dessous, j'avale le calice... hips 

Allez partons tous les deux dans ce petit avion 
Qui survole les plages en traînant dans le vide 
Ce long bandeau qui flotte au vent 
Nous écrirons dessus : « Just Married »

{Refrain}

ALDEBERT – La complainte de l’ex-fumeur
Auteur : Guillaume Aldebert – 2004

Affranchi comme une carte 
D'un timbre sur l'épaule droite 
C'est la traversée du désert 
Je viens d'écraser la dernière 
Comme un grand coca glacé 
Sous la canicule d’été 
Qu’on vous empêcherait de boire 
Et sur lequel on peut s’asseoir 

24h/24 
La blessure arbitraire 
La convoitise opiniâtre 
D’une bouffée salutaire 
J’ai beau mâcher des trombones 
Et tordre des clous 
A cette idée qui se cramponne 
J’aimerais tordre le cou 

C’est décidé j’assume 
Déterminé j’arrête 
Je ne fume plus une cigarette 


C’est sympa de m’accompagner 
Dans le renoncement du vice 
Tout le monde m’a félicité 
A part Philippe et Morris 
Qui m’attendent au tournant 
Quand j’irai en cachette 
Désespérément 
Craquer l’allumette 

1, 2, 3, 4 

Jours sans tabac 
C’est pas beaucoup certes 
Mais dans 26, ça fera 1 mois 
On me trouve légèrement irritable 
Et j’me d’mande bien pourquoi 
Sans doutes parce qu’hier à table 
J’ai défénestré l’chat

C’est décidé j’assume

Déterminé j’arrête 
Je ne fume plus une cigarette

Adieu ma blonde je t’aimais bien
Mais tous les deux c’est plus possible
J’suis venu te dire que tu t’en vas 
Notre amour est nuisible
C’est écrit en gras
Sous le dromadaire orangé
Qui regarde narquois
Les caisses de l’État engrangées
Ça part en fumée
Et ça part en fumée

Quelle tristesse c’est pas gai
Tout cet air pur qui s’infiltre
Sans vouloir mégoter
Ma vie ne tient plus qu’a un filtre
Je regrette le temps jadis
Ou j’occupais mes doigts 
Et trouvais consistance
Sans forcément prendre du poids
A combler le vide d’air
Par le contenu du frigidaire
Je céderais mon trône pour un mégot
Mon royaume pour un chameau
Et si je déclarais forfait en plein milieu du match
Personne pour me dire « échec et patch »

La la la la la la 
La la la la la la
La la la la la la la la la la 


Je ne fume plus une cigarette
Arrête

ALDEBERT – L’homme songe
Auteurs : Guillaume Aldebert et Matar Sall (et interprète) – 2006

D'ou je viens je n'en sais rien 
D'un sapiens ou d'un saurien 
Du grand big bang, d'un petit rien 
D'ou vient ce gang de terriens 

De qui découle le son neuf 
Qui de la poule ou de l'oeuf 
Et si l'homme est le parent 
De la pomme et du serpent 

Ni toi ni moi les doyens
Les papas des citoyens 
Quelques mains et des dents 
Avec le plein d'humain dedans 

R : A trop rêver le coeur comme une éponge 
La vérité c'est que l'homme descend du songe 
Nit ay gente le  [Trad. : L’homme est un rêve]

L’homme descend du songe                                  (x2)

L’homme songe

Camarades, compagnons 
Neandertal et Cro-Magnon 
Quelle est la bonne hypothèse ? 
Ce n'est qu'une erreur de Genèse 

{Refrain} 

Je délaisse à la prose 
La question qui rend fou 
Les filles naissent dans les roses 
Les garçons dans les choux 
J'aime à envisager 
Que le chaînon manquant 
Dans les bras de Morphée 
Repose évidemment 


Sama mam daane wox nan

Soo xamul foo jem dellul fige juge

Lugnu bere bere ci mbedemi

Gemna ni gemna ni gemna ni ken melul ni man

Fege juge, fege juge, fege juge

[Trad. : La sagesse dit que si tu ne pas où tu vas retourne d’où tu viens

Que l’on soit des milliers ou des millions dans la rue

Chaque personne est unique dans sa manière de penser et de réagir]


R : Trop écouté des tonnes de mensonges 
La vérité c'est que l'homme descend du songe

Nit ay gente le

L’homme descend du songe                       (x4)

L’homme-songe

Descend du songe (x2)

Sayume yewoo de mey xalat

Descend du songe

Fume juge fan la juge

Descend du songe

Sayume yewoo de mey xalat

Descend du songe

May kan yay kan

Descend du songe

[Trad. : D’où je viens ? D’où tu viens ? D’où il vient ?

Chaque jour qui passe je me demande d’où je viens

Qui suis-je ? Suis-je un rêve ?]

…

BOBY LAPOINTE  - Le tube de toilette 
Auteur : Boby Lapointe – 1970

Pour faire un tube de toilette

En chantant sur cet air bête

Avec des jeux de mots laids

Il faut pondre des couplets

Permets que te te réponde

C'est sûr, faut que tu les pondes

Bon, mais que dois-je pondre ?

Que ponds-je. Que ponds-je.

Pot pot pot pot potpodet pot

Le dernier mot qui t'a servi était :"Ponds-je"

Serviette éponge ! parfait ! ...

Allez vas-y, je vais t'aider

J'apprécie quand de toi l'aide

  
Gant de toilette

Me soutient cela va beau-

Ce lavabo

coup plus vite c'est bien la vé-

  
C'est bien lavé

rité, ça nous le savons

    
A nous l'savon

     
DE TOILET'

Sur ce piano les touches t'y aident

   
Les douches tièdes

Ton air est bon, mais non chant point

    
Mets mon shampooing

Il s'ra peut-êt' pas sal' demain

   
Salle de bains

Il m'aura en tout cas miné

    
Ou cabinet

    
DE TOILET'

Eau chaude eau froide eau mitigée

Cette salade, on verra dans

    
Un verre à dents

Un instant si c'est le bide, et

    
C'est le bidet

Est-ce à répéter ou à taire

   
T'es au water

J'aimerais mieux que d'aut' la vendent

    
Eau de lavande, eau

    
DE TOILET'

Eau chaude eau froide eau mitigée

Ma face de carême, harassée

    
Crème à raser

Pour sûr aura ce soir les tics

    
Rasoir électrique

Ils font rire les gosses mes tics

   
Les cométiques

Sur ma gueule d'empeigne à moustache

PEIGNE A MOUSTACHE...

CRÈME À RASER

COSMÉTIQUES

RASOIR ÉLÈCTRIQUE

CHANSON DE TOILETTE TRÈS POÉTIQUE

TOC

LA RUE KETANOU  - Les mots 
Auteur : Florent Vintrigner – 2000

Approchez, approchez Mesdames et Messieurs

Car aujourd'hui grande vente aux enchères

Dans quelques instants mes deux jeunes apprentis saltimbanques

Vont vous présentationner des ... mots

R : Un mot pour tous, tous pour un mot

Un mot pour tous, tous pour un mot

Des gros mots pour les grossistes

Des maux de tête pour les charlatans

Des jeux de mots pour les artistes

Des mots d'amour pour les amants

Des mots à mots pour les copieurs

Des mots pour mots pour les cafteurs

Des mots savants pour les emmerdeurs

Des mobylettes pour les voleurs

Aujourd'hui grande vente aux enchères

On achète des mots d'occasion

Des mots à la page et pas chers

Et puis des mots de collection

{Refrain}

Des morues pour les poissonniers

Et des mochetés pour les pas bien beaux

Des mots perdus pour les paumés

Des mots en l'air pour les oiseaux

Des mots de passe pour les méfiants

Et des mots clés pour les prisonniers

Des mots pour rire pour les enfants

Des mots tabous pour l'taboulé

{Refrain}

Des mots croisés pour les retraités

Et des petits mots pour les béguins

Des mots d'ordre pour les ordonnés

Des mots fléchés pour les Indiens

Des momies pour les pyramides

Des demi-mots pour les demi-portions

Des mots courants pour les rapides

Et le mot de la fin pour la chanson

CLAUDE DUBOIS – Le blues du businessman 
Auteurs : Luc Plamondon (paroles),  Michel Berger (musique) – 2000 

Autres interprètes : Etienne Chicot, Nicole Croisille, Céline Dion, Bernard Tapie ...

{Récitatif:}
J'ai du succès dans mes affaires
J'ai du succès dans mes amours
Je change souvent de secrétaire
J'ai mon bureau en haut d'une tour
D'où je vois la ville à l'envers
D'où je contrôle mon univers
J'passe la moitié d'ma vie en l'air
Entre New York et Singapour
Je voyage toujours en première
J'ai ma résidence secondaire
Dans tous les Hilton de la Terre
J'peux pas supporter la misère.

{Chœurs:}
Au moins es tu heureux?



{Chant:}
J'suis pas heureux mais j'en ai l'air
J'ai perdu le sens de l'humour
Depuis qu'j'ai le sens des affaires.
J'ai réussi et j'en suis fier
Au fond je n'ai qu'un seul regret
J'fais pas c'que j'aurais voulu faire.
{Chœurs:}
Qu'est ce que tu veux mon vieux!
Dans la vie on fait ce qu'on peut
Pas ce qu'on veut.

{Chant:}
J'aurais voulu être un artiste
Pour pouvoir faire mon numéro
Quand l'avion se pose sur la piste
A Rotterdam ou à Rio


J'aurais voulu être un chanteur
Pour pouvoir crier qui je suis
J'aurais voulu être un auteur
Pour pouvoir inventer ma vie
Pour pouvoir inventer ma vie

J'aurais voulu être un acteur
Pour tous les jours changer de peau
Et pour pouvoir me trouver beau
Sur un grand écran en couleur
Sur un grand écran en couleur

J'aurais voulu être un artiste
Pour avoir le monde à refaire
Pour pouvoir être un anarchiste
Et vivre comme un millionnaire
Et vivre comme un millionnaire

J'aurais voulu être un artiste....
Pour pouvoir dire pourquoi j'existe.

� Texte rimé et versifié selon les lois prosodiques, et qui travaille la langue d’une certaine manière.


� Texte mettant en scène un cadre spatio-temporel et des personnages, réels ou fictifs.


� Texte affirmant une vision du monde ou des « messages », explicites ou implicites.


� Cette grille d’analyse est reproduite parmi les documents de support de cette séquence. Nous la distribuerons aux élèves juste avant d’en commencer l’analyse.


� ARCHAMBEAU F. e. a., La clé des chants, Namur : Éditions Érasme, 1993, pp. 27-30. La reproduction de ces pages se trouve parmi les documents qui serviront de support à la séquence (voir p. 30).


� C’est de cette façon que nous indiquerons les textes de chanson utilisés pour chaque point.


� Formules passe-partout, platitudes langagières, etc.


� Scènes, actions, personnages, décors stéréotypés, etc.


� Propositions à prétention universelle, généralisations abusives, etc.


� Ces critères sont tirés du manuel Récit et poésie de la collection « Parcours et références » et sont reproduit parmi les documents de support de cette séquence (voir p. 24).


� Ces témoignages sont tirés de AMONT M. Une chanson, qu’y a-t-il à l’intérieur d’une chanson ?, Paris : Seuil, 1994. Ils se trouvent reproduits parmi les documents qui serviront de support (voir p. 35).


� Cf. REUTER Y., Enseigner et apprendre à écrire, 3e éd., Paris : ESF, 2002 et p. 18 de ce document.


� Nous veillerons à prendre des fonds musicaux exprimant des ambiances bien différentes.
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